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porte ä l'extremite de la chaine opposee ä celle ou se trouve
fixe le reste phosphoryle.

En definitive, l'energie accumulee dans la cellule sous forme
de derives phosphoryles peut se transformer en energie mus-
culaire, en chaleur, etc., montrant par la l'extreme importance
de ce metalloide dans le metabolisme general.

Cette tres interessante conference est vivement applaudie.
M. Eugene Pittard donne ensuite lecture de son article

necrologique consacre ä M. Fritz Sarasin, membre honoraire.
M. Hugo Saini lui succede en lisant son travail consacre ä la
memoire de M. Charles-Eugene Guye, membre ordinaire et
ancien president de la Societe.

A l'issue de la seance, l'assemblee se transporte dans les

salons de FAthenee ou un the est servi ä Pintention des membres
de la Societe et de leurs invites.

CHARLES-EUGENE GUYE
1866-1942

Elu membre ordinaire en 1889.

Le physicien genevois C.-E. Guye, membre, depuis 1889, de

la Societe de Physique et d'Histoire naturelle de Geneve,
president de cette societe en 1916, professeur de physique expe-
rimentale ä l'Universite de Geneve, s'est eteint subitement le

15 juillet dernier.
C.-E. Guye, qui appartenait ä une famille neuchäteloise

connue depuis le debut du xve siecle, naquit le 15 octobre 1866

ä Saint-Christophe pres d'Yverdon, dans le pays de Vaud. II
etait fils de Philippe Guye et d'Elise Besangon et frere cadet
de Feminent chimiste Ph.-A. Guye et du peintre Francis Guye.

Son grand-pere Louis-Auguste fit l'acquisition, il y a plus
de cent ans, du domaine de Saint-Christophe, sur lequel se

trouve une vieille demeure bernoise du xvie siecle riche en

details archeologiques et qui constitue actuellement, avec un
ancien grenier ä ble et deux vastes fermes, le hameau de Saint-

Christophe.
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II possedait aussi les terres de la Combe de Noirvaux, ou
J.-J. Rousseau fit un jour, du cote de la Robaila, une herbori-
sation pleine d'imprevu dont on trouve le recit dans Les reveries

du promeneur solitaire (septieme promenade). Louis-Auguste
Guye, chercheur d'une intelligence tres vive et d'une grande
energie, fit une tres belle carriere de createur dans une branche

importante de l'industrie horlogere.
Le pere de C.-E. Guye quitta de bonne heure Saint-Christophe

et vint s'installer ä Geneve afin de permettre ä ses trois fils de

faire des etudes superieures. Cependant, C.-E. Guye n'oublia
jamais la vieille demeure natale, puisque la mort le surprit peu
apres l'achevement d'un bei ouvrage consacre au domaine de

Saint-Christophe.
C.-E. Guye fit ses etudes secondaires au College de Geneve

et ses humanites au Gymnase classique de cette meme ville.
L'empreinte qu'il regut au cours de ces etudes, au contact des

grands classiques et de tous ceux qui firent et vecurent l'his-
toire humaine, se manifesta toute sa vie. Elle apparaissait dans

la curiosite desinteressee et constamment en eveil qu'il mon-
trait pour tout ce qui touche ä l'humain; elle apparaissait aussi

dans sa vaste culture et lui imprima cette pensee originale, si

fortement nuancee et si pleine de tact qui rendait sa personne
et sa conversation si seduisantes. Ce physicien, qui consacra
toute sa vie ä l'etude de la matiere, possedait au plus haut
point cet esprit de finesse dont Pascal fait la pierre de touche de

« l'honnete homme ». II aimait, lorsqu'il nous parlait, ä souligner
discretement le role des imponderables dans les rapports entre
les hommes et les institutions.

Entre ä l'Universite de Geneve, le jeune bachelier es lettres
etudia la physique sous la direction de deux maitres illustres,
les professeurs J.-L. Soret et Ch. Soret. II obtint en 1889 son
doctorat es sciences physiques avec une these d'optique sur la
« Polarisation rotatoire du chlorate de soude cristallise »; il fut
ensuite assistant puis privat-docent et laureat du Prix Davy
de 1'Universite (1893).

II se rendit peu apres ä Zurich pour etudier des questions
d'electricite theorique et appliquee ä l'Ecole polytechnique
föderale. A cette epoque, des problemes fort delicats se posaient
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ä propos des courants polyphases. Alors qu'un grand nombre

d'ingenieurs voyaient dans l'electricite appliquee un domaine
des sciences ou l'empirisme et l'ingeniosite devaient servir de

fds directeurs, C.-E. Guye, en physicien averti qu'il etait,
comprit immediatement que ce domaine encore inexplore ne

pourrait progresser de fagon feconde que par un contact direct
avec les theories scientifiques. II fut, avec les physiciens et
mathematiciens frangais Mascart, Potier, Janet, Blondel, l'un
des pionniers de l'electro-technique naissante. C'est au cours
de ces travaux qu'il fut nomme assistant, puis professeur

agrege et charge de cours ä l'Ecole polytechnique föderale

(1893-1900). II introduisit en Suisse, pour l'etude des courants

alternatifs, le calcul graphique base sur les methodes de la

composition des vecteurs que Fresnel imagina pour resoudre

les questions d'optique ondulatoire, questions que le jeune
physicien connaissait bien pour les avoir etudiees alors qu'il
s'occupait d'optique ä Geneve. La reputation du jeune savant
franchit nos frontieres et il fut appele comme expert, dans de

nombreux cas, notamment pour l'etude des conditions de

fonctionnement de la transmission telephonique Lausanne-
Milan ä travers le tunnel du Simplon.

A partir de 1900, c'est-ä-dire des sa nomination comme

professeur de physique ä l'Universite de Geneve, son activite
se concentra sur des recherches de laboratoire, dont lavariete
et la rigueur experimentale le signalerent vite comme physicien
de grande valeur.

Ses premiers travaux furent consacres ä 1 'etude de Vaiman-
tation et Vhysteresis des substances ferro-magnetiques aux
frequences industrielles et telephoniques comprises entre 300 et
1200 periodes/seconde. Apres de patientes recherches entre-

prises depuis 1903, poursuivies jusqu'en 1914 et effectuees en

partie avec la collaboration de A. Schidlof, il parvint ä etablir

que « dans les limites des frequences etudiees, le travail par
cycle est independant de la frequence du courant magne-
tisant».

Les questions relatives ä la theorie et au fonctionnement de

Varc voltaique retinrent ensuite son attention. Ses recherches le

conduisirent h generaliser, pour les metaux, les formules etablies
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pour les arcs entre electrodes de charbon. II determina egale-

ment une relation entre la difference de potentiel de l'arc et la
masse atomique des metaux choisis pour electrodes. Au cours
de ces travaux, C.-E. Guye reconnut les avantages des bobines

d'induction sans fer pour la stabilisation des arcs industriels

employes dans les fours ä oxydes d'azote, oxydes dont la

synthese etait alors etudiee par Ph.-A. Guye. Ce travail en

commun avec son frere fut tres fecond et des plus heureux

puisqu'il constitua un enrichissement pour la science pure et

pour la grande industrie chimique.
Les proprietes de la matiere ä l'etat solide n'offrent pas la

belle simplicity de Celles des gaz parfaits, C.-E. Guye aimait ä

le rappeler dans ses cours, car il connaissait particulierement
bien les difficultes de la question. II consacra, en effet, depuis
1907, une bonne partie de son temps ä Velude du frottement
Interieur des solides. Ces travaux, entrepris avec de nombreux

collaborateurs, lui permirent d'imaginer et d'employer le

premier une methode d'etude systematique de l'influence de la

temperature sur 1'amortissement des oscillations de torsion. Au

cours de ces nombreuses recherches, il etudia un grand nombre
de metaux, d'alliages et de verres ä des temperatures comprises
entre — 190° C. et + 400° C. II constata alors une tres grande
diminution du frottement interieur des que l'on s'approche
des basses temperatures, diminution liee ä l'affaiblissement de

l'agitation thermique. Ces etudes lui ont permis de deceler,

pour la premiere fois, soit dans les metaux, soit dans les verres,
des points de transformation insoupgonnes au sein de la
matiere solide. L'interet de la voie ouverte par ces methodes

d'investigation fut mentionne par Henry Le Chatelier au

congres de l'Association internationale pour l'Essai des Mate-

riaux, ä Copenhague.
C.-E. Guye commenga aussi, des 1905, des recherches sur le

potentiel disruptif dans les gaz aux pressions elevees afin de

determiner les limites de validite de la loi de Paschen et des

conceptions cinetiques sur lesquelles elles reposent. Ces

recherches effectuees avec le concours de Pierre Mercier de

Lausanne et J.-J. Weigle de Geneve notamment, le condui-
sirent ä concevoir et & realiser un electrometre sous pression



22 SEANCE DU 18 FEVRIER 1943

permettant de mesurer avec precision des differences de

potentiel s'elevant jusqu'ä 100.000 volts. Les resultats acquis
montrerent qu'aux pressions voisines de 50 atmospheres, pour
l'anhydride carbonique dont la molecule est polaire, il conve-
nait de tenir compte d'un champ moleculaire resultant de

l'orientation statistique des molecules.
Dans une autre serie de mesures, Guye parvint, en appliquant

la theorie de l'ionisation par chocs, ä determiner les diametres
des molecules par la vitesse de rotation electro-magnetique de la
decharge electrique. Les valeurs trouvees pour les diametres
moleculaires furent les memes que Celles que l'on obtient par
des mesures sur la viscosite des gaz.

II faut mentionner maintenant ses tres belles recherches

relatives ä la variation de la masse de Velectron en fonction de la
vitesse, recherches qui furent entreprises des 1907, en
collaboration avec S. Ratnowsky puis avec Ch. Lavanchy, et
terminees en 1915. Les resultats ainsi que la methode experi-
mentale employee forment l'objet d'un des «Memoires de la
Societe de Physique et d'Histoire naturelle de Geneve ». II a

pourtitre «Verification experimentale de la formule de Lorentz-
Einstein». Le but etait de determiner avec precision la variation

de la masse de Telectron en fonction de la vitesse afin de

verifier si cette variation etait conforme ä la theorie d'Abraham
(electron spherique indeformable) ou s'il fallait tenir compte,
dans cette variation, de la contraction de Lorentz-Einstein
conformement ä la theorie de la relativite. On comprend sans

autre l'importance d'une telle serie de mesures si l'on pense ä

toutes les discussions passionnees soulevees par les theories
d'Einstein. Les resultats obtenus par les mesures definitives
verifierent pleinement la formule de Lorentz-Einstein avec une

grande exactitude et ceci dans les limites de vitesse comprises
entre 23 et 48% de celle de la lumiere. La methode utilisee
consista ä mesurer la deviation d'un faisceau d'electrons
cathodiques obtenus dans un tube ä gaz, seul employe ä

l'epoque, sous Taction alternee d'un champ electrique et d'un
champ magnetique. L'elegance et l'originalite de la methode
consistaient ä operer ä « deviation constante » et ä champs
electrique et magnetique variables. Dans ces conditions, Guye



SEANCE DU 18 FEVRIER 1943 23

eliminait les principales inconnues du probleme, en particulier
la forme et la valeur exacte des champs. Les resultats acquis
eurent un grand retentissement parmi les physiciens et contri-
buerent pour une large part aux progres de la physique ato-

mique. Einstein lui ecrivit, apres avoir discute avec ses collegues
de Berlin, qu'il considerait ces mesures comme la meilleure
verification directe de la variation de la masse dans la theorie de

la relativite restreinte. Lorentz, lui aussi, dans ses remar-
quables lemons, fit egalement une part tres importante ä ces

travaux. Nous voudrions souligner ici que ces resultats, remar-
quables par leur precision, furent obtenus il y a une trentaine
d'annees, avec des moyens consideres aujourd'hui comme
rudimentaires. Des mesures recentes effectuees en 1935 et
1939 par les physiciens Nacker et Lahaye au moyen d'electrons

cathodiques ou d'electrons provenant d'une source de radium,
ont permis d'etendre la verification de la formule jusqu'ä 89%
de la vitesse de la lumiere, mais sans obtenir une precision
tres superieure a celle qui fut atteinte par le physicien genevois.

En 1925, ä la suite d'une remarque que lui fit un de ses

collegues, le botaniste genevois Robert Chodat, il communiqua
ä la Societe de Physique trois notes preliminaires sur quelques

problemes (Veriergetique en relation avec le probleme de Vascension

de la seve. C.-E. Guye limita le probleme en physicien, en ce

sens que la question posee devint, lorsqu'il fit les experiences,
celle de la propagation de V imbibition dans les corps poreux. A
l'aide de tres nombreuses experiences, entreprises en
collaboration avec H. Sai'ni, il etudia la propagation de divers

liquides dans de longues bandes poreuses disposees soit verti-
calement, soit horizontalement. II put ainsi se rendre compte
dans quelles limites les hypotheses energetiques admises au
debut du travail etaient valables. Des mesures destinees ä

determiner l'energie maximum d'imbibition, devant fixer la
hauteur limite atteinte par le liquide, montrerent que cette

energie pourrait maintenir en equilibre, dans les bandes etudiees,

une colonne liquide de plusieurs centaines de metres de hauteur.
Ces investigations sur la propagation de l'imbibition, publiees

en 1929, furent les dernieres qu'il effectua dans son laboratoire
de l'Universite. Bien que n'appartenant pas au domaine de la
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physique atomique qu'il avait particulierement etudiee tout
au long de sa carriere, cette derniere serie de recherches expe-
rimentales l'interessa vivement ainsi qu'il le rappela lors d'une
reunion qui groupa tous ses collegues a l'occasion de son
soixante-dixieme anniversaire. II voyait dans ce dernier travail
une sorte de pont devant relier son activite de physichen ä celle,

tout aussi capitale, qu'il deploya dans le domaine de la physique
biologique. En eflet, C.-E. Guye, ä cote des nombreuses

recherches dont nous venons de resumer rapidement l'essentiel
et oü il se montra physicien emerite, fut aussi tres preoccupe

par certains problemes de bio-physique. La, il se revela philo-
sophe, «l'un des esprits les plus puissants et les plus
clairvoyants de notre epoque », comme le fit justement remarquer
P. Lecomte du Noüy dans son livre sur «l'avenir de l'esprit».

C.-E. Guye reunit dans deux livres toute une serie de

memoires publies dans diverses revues scientifiques et consacres
ä ces questions. Le premier de ces ouvrages parut en 1922.

Intitule «L'evolution physico-chimique », il fut bien accueilli
et traduit peu apres en anglais et en allemand. Le second

volume « Les frontieres de la physique et de la biologie », sorti
de presse en 1936, constitue la suite naturelle des idees deve-

loppees dans le premier ouvrage.
Le premier memoire de « L'evolution physico-chimique » est

consacre au principe de relativite d'Einstein dans la classification
des sciences. Cette classification, que Guye appelle « classification
metaphysique» repose sur les notions primordiales et non
definies de nombre, d'espace, de temps, de matiere, de vie et de

pensee, notions premieres dont chacune demeure encore pour
nous un profond mystere. C'est dans le second memoire:
revolution des phenomenes physico-chimiques et le calcul des

probabilites, que Guye donne une explication lumineuse et
emouvante de l'irreversibilite des phenomenes naturels par les

probabilites. Puis il se livre ä une analyse penetrante du principe

de Carnot envisage du point de vue statistique. II montre
comment la validite de ce principe se trouve limite par les

fluctuations. Cette limitation enleve au second principe le

caractere de rigueur absolue que Ton s'etait habitue ä lui
accorder. Au determinisme laplacien rigoureux de la physique
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classique, il substitua un determinisme statistique plus flou et

partant plus general qui laisse peut-etre, la porte ouverte ä

d'autres possibilites. L'aphorisme du ä Herodote « qu'on pro-
digue le temps, tout le possible arrive», place en tete de ce

memoire, le laisse entrevoir.
La troisieme partie du volume: le Principe de Carnol et

Vevolution physico-chimique des organismes vivants, va encore
plus loin. L'idee maitresse developpee par le savant genevois
est celle de l'importance que peuvent prendre les fluctuations
dans un milieu aussi heterogene que celui constituant une
cellule vivante. II en resulte que le principe de Carnot doit,
pour ces systemes ä petit nombre d'elements, cesser d'etre
valable car la loi des grands nombres sur laquelle il repose ne

lui est plus applicable. La physiologie cellulaire pourrait done
bien etre une physico-chimie moins precise et plus generale que
notre physico-chimie in vitro pour laquelle les compensations
statistiques entrainent d'enormes simplifications. Guye for-
mule ainsi la conclusion de cette etude: «C'est aux actions

statistiques qu'est due revolution physico-chimique regie par
le principe de Carnot, mais c'est dans les actions individuelles

que l'on peut chercher la cause et l'origine de l'organisation
de la vie et de la pensee».

La continuation et le developpement de ces idees constituent
six autres articles qui, reunis, forment le contenu du livre
« Les frontieres de la physique et de la biologie ». Les impor-
tants travaux effectues ces dernieres annees dans le domaine
de la bio-physique, en France notamment. par MM. A. Lumiere,
Lecomte du Noüy, H. Devaud, A. Boutaric, apporterent ä

C.-E. Guye la preuve que ses idees etaient plus que de simples
presomptions et lui permirent de conclure que l'element vital
de la cellule etait refugie dans les grosses molecules de la chimie
organique. Ces resultats experimentaux l'inciterent ä appro-
fondir davantage ces questions et l'on trouve dans l'un de ses

memoires intitule « Une Hypothese sur Vorigine et la constitution
de la matiere vivante », des idees qui font de Guye un precurseur
dont les travaux sont places au premier plan par les biologistes.
Cet important memoire debute par un rappel d'un principe du
ä Pierre Curie cnoncant que «la dissymetrie est creatrice de
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forces ». Guye postule ensuite que «l'heterogeneite est creatrice
de dissymetrie ». Or il est bien etabli qu'ä l'echelle micellaire et

moleculaire, on se trouve en pleine heterogeneite. Guye

s'exprime ainsi: «C'est alors la dissymetrie moleculaire ou

atomique qui predominera sur toutes les autres dissymetries
d'ensemble possibles; c'est eile alors qui devra, semble-t-il,
determiner les forces agissantes ». Reproduisons maintenant un

passage de ce memoire qui apparait d'une importance pro-
phetique:

« Nous pourrons admettre que les configurations moleculaires
dites symetriques en nombre immense, des que les molecules
renferment un nombre considerable d'atomes, donneront lieu,
ä notre echelle macroscopique, et cela par suite des compensations

statistiques et de la loi des grands nombres, aux lois

tres precises de la chimie organique; mais sans nous laisser

entrevoir, comme les configurations dissymetriques, les pro-
prietes moleculaires individuelles sous-jacentes. On congoit
done ainsi, dans le cas des tres grosses molecules de la chimie

organique, qu'on puisse avoir un nombre considerable d'iso-

meres, dont les proprietes statistiques demeurent parfaitement
precises et defmies.

» Par contre, les configurations dissymetriques de ces grosses

molecules, qui dans notre idee correspondraient aux molecules
de matiere vivante, feraient apparaitre la realite sous-jacente:
e'est-a-dire le phenomena vital, lequel pourrait bien d'ailleurs,
ainsi que nous l'avons dejä dit, etre meme d'essence differente,
e'est-a-dire comporter d'autres notions que Celles d'espace, de

temps et de matiere qui suffisent ä nos explications statistiques
physico-chimiques, ä l'echelle macroscopique. Le phenomene
vital nous apparaitrait done ä cette echelle, non seulement

comme de nature differente, mais aussi comme participant dans

une certaine mesure au caractere apparemment capricieux des

fluctuations.
» En d'autres mots, on peut admettre ä la rigueur, qu'il y a

dans le sous-sol invisible ou regnent les phenomenes
moleculaires et atomiques, des actions non compensees, ne donnant

pas lieu ä des lois statistiques precises; ce serait alors ces actions

qui, envisagees ä notre echelle macroscopique deviendraient
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pour nous le phenomene vital, avec le caprice apparent que
presentent de facon generale les fluctuations. »

Dans un calcul faisant suite, Guye etablit numeriquement
les probabilites d'apparition des configurations dissymetriques.

L'ouvrage se termine par des considerations sur «le deter-

minisme scientifique » et par « quelques reflexions sur la
philosophic scientifique ». Guye tient a indiquer brievement quelques-
uns des ecueils que les savants peuvent rencontrer alors qu'ils
se preoccupent de questions philosophiques et comment il faut
les eviter.

L'importance de ces travaux de bio-physique lui tenait
particulierement ä coeur puisqu'il consacra ses dernieres forces

ä remanier ces deux ouvrages afin de pouvoir presenter, au
grand public cultive, un volume unique. Ce livre sortit de presse
en avril 1942 et Guye put encore, quelque temps avant sa mort,
en admirer la belle presentation. II porte pour titre « Devolution

physico-chimique », deuxieme edition, et est preface en termes
tres elogieux par P. Lecomte du Noüy. La derniere partie de ce

livre contient la conference: « Un apergu sur revolution de la

pensee des physiciens » qu'il fit ä la Societe de Physique et
d'Histoire naturelle ä l'occasion de la remise d'une adresse qui
lui fut decernee ainsi qu'ä quelques-uns des plus anciens

membres de la Societe (novembre 1939).
A cote de cette belle activite de savant et de philosophe,

C.-E. Guye se devoua sans compter pour un tres grand nombre

d'organisations scientifiques. II fut, en Suisse, president de la
Societe suisse de Physique. A l'occasion de son soixante-
dixieme anniversaire, la Faculte des Lettres de l'Universite de

Lausanne lui decerna le titre de Docteur Honoris causa et la
Societe suisse de physique le nomma membre d'honneur. II
etait aussi membre de la Commission. föderale des Poids et
Mesures, delegue ä l'etranger par le Conseil federal en maintes

occasions, redacteur en chef des «Archives des Sciences

physiques et naturelles » et membre du comite de redaction des

« Helvetica Physica Acta r (membre fondateur). A l'etranger,
il fut membre non resident au Conseil de la Societe francaise de

Physique, membre du Comite scientifique de 1'Institut
international de Physique Solvay, ä Bruxelles. II fut designe ä
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plusieurs reprises par le «Comite Nobel» pour faire des

propositions pour le prix de physique. II fut fait chevalier de la

Legion d'honneur en 1920 et docteur honoris causa de l'Uni-
versite de Paris en 1926. L'annee suivante, il fut nomme
membre correspondant de l'Academie des Sciences de Paris.

A ses qualites de savant illustre et de philosophe, Guye

ajoutait Celles d'un homme de coeur et d'un grand modeste.

II affectionnait particulierement les membres de sa famille pour
laquelle il etait plein de devouement. II consacra une partie de

son temps, dans les dernieres annees de sa vie, ä de nombreuses

recherches historiques sur la « Seigneurie de Saint-Christophe »

que son grand-pere acquit en 1841. Les resultats de ses

investigations furent publiees dans la « Revue historique vaudoise »

en 1941. Enfin, il publia pour sa famille un tres beau volume
d'une centaine de pages in-folio portant le titre: «Saint-
Christophe sur Champvent». II eut le bonheur de feuilleter
cette oeuvre ultime quelques heures avant sa mort.

Comme professeur, C.-E. Guye fut un excellent pedagogue et

contribua ä la formation d'un grand nombre de jeunes physi-
ciens. 11 eut la tres grande satisfaction d'avoir pour successeur

un de ses meilleurs eleves. Guye fuyait toute reclame et cela

explique que bon nombre de ses concitoyens aient ete dans

l'ignorance du rayonnement qui se degageait de ses ceuvres.
Sa courtoisie, son exquise politesse, une sensibilite toujours en

eveil, sa grande bonte en faisaient le plus aimable des pro-
fesseurs. Qu'il me soit permis, comme dernier eleve et colla-
borateur et aussi comme ami, de dire ici les affectueuses pensees
d'estime et de gratitude que j'ai toujours eues pour ce maitre
eminent. Hugo Saini.

FRITZ SARASIN
1859-1942

Elu membre honoraire en 1910.

Peu de savants suisses contemporains ont atteint une
notoriete — tendant ä l'universel — semblable ä celle de

Fritz Sarasin. Au cours d'une longue vie, tout entiere consacree
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